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s'est présente, offrant 700 francs. Le prix paraissant trop élevé, 
l'adjudication u'a pas eu lien. 

rountilur« du charbon nécessaire au Bureau de bienfaisance 
pendant tannée itoe — 90,i 00 kllogs. Un soumissionnaire : M. 
Plur|Uft-|!e>t>onnets. marchand de charbons à Lys, a été dé
clare adjudicataire a raison de 18 fr. 90 les i.000 KIIORS. 

Fournitures nécessaires au service Ai (hospicependant l'année 
iSf*. — Farine. 1.400 francs. M François llpreux, boulanger à 
Hem seul soumissionnaire, a été décline adjudicataire.» raison 
des prix ci-dessous ; farine fleur, i9 francs les !00 kilos. ; blé, 
19 francs les M Itilog. monture comprise; seigle moulu, 17 fr. 
1» n « kilog. 

Viande de Bcruf, 310 kilos; viandes a rôtir. 300 kilos. — Sou-
miseiouuaires : SIM. Beyls. 1.58 le kilo de viande de bieuf. z.30 
le kilo de viande » rôtir ; Sprinter, 1. » le kilo de bœuf. t.U) 
le kilo de rôti; Deldlque. i M le kilo de bœuf, 1.*. le kil.durôti 
M. Deldique a été déclaré adjudicataire. 

Epicerie. 400 francs. — Soumissionnaires Mil Debuy avec un 
rabais, de S.auOui; Vve Séverine avec un rabais d* 6.H7 0|O. 

Riére S3 hectolitres. — Un seul soumissionnaire, M.'Despretl 
Bonté, brasseur a Hem, déclaré adjudicataire a raison de 16 
francs I hectolitre. 

Charbon. — 10.000 kilogr. UR seul soumissionnaire, M. Ue-
lespaul. a Lys, déclare adjudicataire à raison de 17 fr. 90 les 
1.000 kilog. Il est stipule dans les clauses dn cahier des char
ges que le pain et le charbon seront distribués a domicile, 

— Association amicale des anciens élèves de l'école de 
Lannoy. — La réunion organisée, dimanebe dernier par 
l'Asaoctatiou Amicale des anciens élèves de l'école de 
Lannoy à amené I>i9 adhésions. 

Les adhérents reuuis, 4 3 heures i | î , à l'école des gar
çons ont, après avoir entendu lecture des statuts, pro
cédé i la nomination des membres de la commission. 
Ont été élus : président d'Lonneur, MM. Oscar Belre-
mieux, maire de Lannoy; vice-président d'honneur, Al
fred Joly, adjoint au maire de Lannoy; président effec
tif, Louis lieleporle; vice-président. Simon Meuricë 
secrétaire, Henri Masqnelier; secrétaire ajuint, Victor 
Vandendorpe: trésorier, Jean Vernest; trésorier-adjoint, 
Arthur Desmeltre; commissaires, Louis Boutemy. inaire 
de Lys; Alfred Beltremieui, Arthur Baccro, Célestin 
Bettrumieux, Désiré Lepers, Henri Dcsplechiu, Jean 
Deffrenues, Albert Deledique. 

AnataJnt — Une arrestation. — A la suite d'un nian 
dat d'arrêt délivré par le parquet de Lille, les gendarmes 
de Lannoy ont arrête, mardi dans la matinée, le nommé 
Emile Vaincu, Agé de *7 ans, tisserand, incuipéde coups 
et blessures volontaires. Le prisonnier sera conduit A 
Lille. 

Leaca. — Arrestation de vagabonds. — Le brigadier 
de gendarmerie de Wallr>-los, accoinpastné de deux gen
darmes, a trouvé endormis, mercredi, vers quatre heures 
pu matin, sur des paillassons de briqueterie, quatre in
dividus, dont l'un, un jeune homme de la commune, 
J. Prez, a été relaxé; les trois autres ont été conduits à 
Lille. 

Ce sont les nommés Léon Branquart. ouvrier d'usine, 
originaire d i l e m m e s et Charles Vanderchies, journalier, 
né 4 Lille, sans emploi et sans domicile fixe, puis Emile 
iiubeau. d'Estaiiiiboarg, qui est sous le coup d'un arrêté 
d'expulsion. 

I i i iui i lal ioi iM j u d i c i a i r e » e t l a i l l i l c M deai c a n 
t o n s d e K o n b a l x T o o r r o l n g e t L a n n o y . - Ko 
dehors des liquidations judiciaires et des faillites publiées 
dans nos annonces, nous patevaaM les suivantes dans 
d'autres iournaux, et, nous les donnons à litre de rensei
gnements pouvant être utiles au public ; 

Déclarations d* faillites. — M. Fauvin, négociant, rue 
Pierre Motte, à Koubaix. La faillite Detaveruier. cabare-
tier à Tonrcoing, est réouverte par juïemenl du Tribunal 
de Commerce n Tourrninï, en date, du 10 décembre Is'.i.'i. 
Conversion en faillite da la liquidation judiciaire Magot 
et Cie et Magot iiersonuelleiiient. 

Ouvertures de liquidations judiciaires. — M. Penne-
quin. aubergiste, rue Sl-llonuré, 1 Roubaix. et Jules 
Loridan, marchand de jouets, rue de Lannoy, 71, à 
Roubaix. 

I Dom Adolphe, offertoire, Hodie Chrïstus •natus est, 
! Et à la tin de la messe , le subl ime cant ique « Le 
Rédempteur » d u chanoine Latour. 

— Dans l e s p a r o i s s e s e n v i r o n n a n t e s l ' a s s i s t a n c e 
a été également considérable aux diverses céré
monies du jour. 

M. E u g è n e J o u r d a i n , préa ident de l a Chambre de 
Commerce, nommé Cheval ier de l'Ordre de Léo-
pold. — Notre correspondant de Bruxelles cous télegra' 
pble que M. Engène Jourdain, le distingué président de 
la Chambre de Commerce de Tourcoing, viant d'être 
nommé Chevalier de l'Ordre de Léopold. 

Celte distinction se réfère A l'Exposition d'Anvers, A 
laquelle H. Eugène Jourdain avait pris nne part très 
activa comme présidait de la Chambre de Commerce de 
Tourcoing et comme membre du Jnry dans la section des 
tissus. 

L'industrie de Tourcoing y avait été représentée d'nne 
façon très intéress»nte ; la collectivité organisée par 
notre Ciiambre dé commerce é'.oif classée parmi les pins 
complètes et les mieux comprises de la section fran
çaise. 

Aussi de nombreuses et importantes récompenses fu 
rent-elles attribuées A nos concitoyens. 

C'est pour rendre hommage A la valcnr personnelle 
du président de la Chambre de Commerce et à son infa
tigable dévouement aux intérêts commerciaux de notre 
ville que le gouvernement belge vient de décorer M. Eu
gène Jourdain. 

Nous sommes persuadés que tous nos concitoyens ap
plaudiront à cette distinction si méritée et nous joignons 
nos félicitations à toutes celles que M. Eugène Jourdain 
a déjà reçues. 

Réunion dn Conseil mnnto lpal . — L'assemblée 
communale terminera les travaux de la session ordi 
naire de novembre samedi prochain 28 courant, dans 
une réunion qui aura lieu à 8 heures du soir. 

Aooldent de t r a v a i l . — Un tireur de cordes, ou aide-
tisserand, Auguste Desmarchelier, âgé de 14 ans, demeu
rant rue du Faubourg, et travaillant A la fabrique de 
tapis de MM. Lorthiois, rue du Petit-Village, avait été 
chargé d'enlever d'un métier uu jeu de verges : l'une 
d'elles étant venu à glisser, lui fit une profonde cou
pure au pouce de la main gauche. Il a reçu les soins du 
docteur Itrunet, et aura à subir un incapacité de travail 
d'uno dizaine de jours. 

Un acc ident de vo i ture — Un charretier au service 
de la Compagnie de Vicoigne, Félix Konckin, a été lundi 
matin comprimé entre son tombereau et une voiture de 
boulanger marchant A une allure assez vive.Il areçu di
verses contusions sur tout le corps. ' 

Le» r é œ p t l o n a du nouvel a n A 1 Hôtel-do Vi l le 
Vous recevons la communication suivante ; 

« L'administration municipale a l'honneur de donner 
ivis qu'aucune réception n'aura lieu, celte année, A 
'Hôtel-de Ville, à l'occasion du nouvel an. » 

LES INCENDIES A ROUBAIX 
ET DAN3 LES ENVIRONS 

La véritable cause. — «Jack l'incendiaire» 
« La cause du sinistre est inconnue » : telle était la 

pbrase qui, pendant longtemps, terminait les cumptes-
rendus des uiceudies publiés par les journaux. 

Depuis quelques semaines, ce cliché a été modifié, et 
nos lecteurs, A qui les récits d'incendies rie fermes n'ont 
pas fait défaut, bêlas I ont, pour ainsi dire, appris par 
coeur cette conclusion : « On est persuadé que ce sinistre 
est dû a la malveillance.» 

Il n'y a plus aujourd'hui A en douter, en effet, et les 
enquêtes faites soit par la police, .-oit par la gendarmerie 
concluent, comme les journaux, A l'œuvre d'un criminel, 
maniaque peut-être mais en tou-' cas dangereux, et que 
la voix populaire adéjA surnommé « Jack -l'Incendiaire.» 

El, chaque jour, dès que la nuit tombe, chacun s'at 
tend A entendre tinter le lugubre tocsin. 

C'est une ferme qui brûle*.". C'est une meule de paille 
qui flambe, ou bien, comme lundi soir, le feu dévore, 
en pleine ville, une société coopérative I' « Alimentation 
Chevaline. » Décidément, « Jack l'Incendiaire » n'en 
veut, pour l'instant, qu'A la pa.'Jle, aux grains, aux bes
tiaux, aux granges. Il ménage presque toujours les corps 
de logis. Quel est cet homme f Quel but poursuit-il ? 

Si c'est uu maniaque, un fou, ce maniaque, ce fou est, 
tout le monde le constate, assez intelligent pour se 
soustraire aux actives recherches de la police, de la g e n 
darmerie, et aussi à la surveillance des fermiers. 

S'il n'est point fou, cet homme criminel ne peut agir 
que sous l'empire d'une vengeance a exercer, 

l u e n o u v e l l e t e n t a t i v e 
Or, quelques beures avant que n'éclatAt l'incendie de 

la coopérative de la rue du Fontenoy, M. Louis Van-
boutte, négociant en grains, 50, rue des Arts, avait 
chargé ses domestiques de rentrer, dans ses magasin 
de la paille, dont ils allèreut prendre livraison A la gare 
de Roubaix. 

Le soir, vers s»pt heures et demie, M. Vanboutte fils, 

3ui se trouvait dans la cuisine de son habitation, aperçut 
es flammes sortir d'une voiture de paille laissée à l'en

trée des magasins. Il donna aussitôt l'alarme, et avec 
quelques seaux d'eau, on parvint A se rendre maître du 
feu. Mais, en ouvrant la paille non encore consumée, 
pour s'assurer qu'il n'existait plus aucun danger, M.Van
boutte ne fnt pas peu surpris de découvrir un chiffon 
carbonisé.Ces débris furent remis A M. Broigne, commis
saire de police, dont l'enquête a établi qne le chiffon eu 
question, préalablement imbibé d'une essence quelcon
que, avait été place, aaus la paille par une main crimi
nelle. 

On se demande si le feu oui a éclaté, lundi soir, A la 
coopérative V Alimentation Chevaline n'est pas dû A la 
même cause, car. dans la journée la société avait aussi 
emmagasiné une grande quantité de paille, prise A la 
gare. En tous cas, il y a IA un singulier rapprochement. 

L e f e u d a n * u n e m e u l e d e p a i l l e 
Un incendie s'est encore déclaré, mardi, A neuf heures 

du soir, dans une meule de paille appartenant A M. Adol
phe Delcroix, fermier, rue de la Makellerie, et placée A 
quelques pas de la ferme. 

Tout le matériel d'incendie avait été amené sur les 
lieux, car les flammes, s'élevaat A nne hauteur prodi
gieuse, avaient fait croire à un grand incendie : ou disait 
même que le peignage do M. Vincbon était en flammes. 

Fort heureusement, il n'en était rien.Les pompes n'ont 
pas eu A fonctionner, la meule étant déjà envahie, à leur 
arrivée. 

Sept mille kilogs de paille ont élé détruits.Les pertes, 
couvertes par une assurance, s'élèvent A 400 francs. 

Cette fois encore, le sinistre est attribué à la malveil
lance. L'euquéle est faite par M. Broigne, commissaire de 
police, concurremment avec la gendarmerie. 

-*»- , 
W A T T R E IL O •» 

Les oonférenoaa popula ire* du aameat . - Samedi 
prochain, au local habituel, salle de l'Ancienne Com
mune, rue Pierre Catteau conférence sur I Electricité,par 
M. Eugène Provins, qui exposera l'historique de cette 
reine du jour et k» applications de l'électricité à l'indus
trie. Il y aura des projections lumineuses. L'importance 
et l'intérêt du sujet nécessiteront deux conférences suc 
cessives. M. Provins étant électricien de profession, le 
côté pratique du sujet sera traité en toute compétence, 
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L a N o ë l . — La g r a n d e fête de Noël qui parle si 
t l o q u e m m e n t à tous l e s c œ u r s a été cé lébrée dans 
toutes l es paro i s ses a v e c la solennité qu'on sait don
ner à T o u r c o i n g a u x subl imes cérémonie s de 
l'église, n y avai t pourtant cette année , semble-t-il , 
quelque chose de p l u s : j a m a i s on n'a pu voir foule 
p lus compacte et p lus recuei l l i e dans toutes l e s pa
ro i s se s . 

Et pourtant te t emps était lo ia d'être favorable : â 
4 heures et demie au m o m e n t où on s e rendai t à la 
première messe , la neige tombait à g r o s flocons et la 
circulat ion était rendue fort difficile s u r certa ins 
points ; mai s cela n'a arrêté personne . 

A St-Christophe, le chœur était sp lend idement illu
m i n é ; la belle étoile formée de plus de 120 b o u g i e s , 
att ire toujours tout particulièrement l ' intérêt . Sur
tout maintenant qu'on employé un m o y e n très- ingê-
n i e u x d'allumer s imul tanément tous tes bouffies 

Le lutrin e t la maîtr ise ont magnif iquement inter
prété la bel le m e s s e de Saint-Denis ; M Masurel 
dont la belle v o i x , qui parait toujours gagner e n 
ampleur e t e s sonor i té disait l e s soli des orgues — 
Magnifique exécut ion , par l 'excel lente organiste 
Mlle Rosoor, ë'un oflertoire sur les motifs des naïfs 
e t touchants Noe l s d'autrefois. 

A l 'élévation, M. Masurel a chanté l'O salutaris 
a v e c u n e incomparable maestria» 

A Notre D a m e bien que les grandes orgues ne 
so ient pas e n c o r e rétabl ies , la cérémonie n'a pas e u 
m o i n s d'éclat, sous l'habile direction de M. W i b a u x , 
la final l i i s e a e x é c u t é ht m e s s e tw Eyteein?, credo de 

Adjudicat ion» de fourniture» au B u r e a u da B i e n -
falaanoe pour 1 année 1 8 9 6 . — Cette adjudication a en 
lieu mardi, à 3 heures, dans le Hall du nouveau Bureau 
de Bienfaisance de la rue du Collège. 

La séance était présidée par M. Julien Tack, vice-pré 
sident de la Commission administrative, assisté de MM. 
Lemaire, Croque, Jeun-Baptiste Philippe et Cyrille Ver-
inerscli, admimstiateurs, et en présence de MM. Bulté, 
receveur municipal, et Debucby, économe. 

1er Lot : Alcool à 05». évaluation de la dépense. 700 francs. 
— .MM. Gustave llidry, rabais S 0|l>; L. Grau, adjudicataire au 
rabais de I. 0|0. 

3e Lot : Cercueils, évaluation de la dépense. 850 francs—MM. 
Louis Lenoir, entrepreneur, rue des l'rsulines. rabais 3 0j0; 
Henri VaiiderplaucLe, entrepreneur, rue Nationale, rabais 
11.70 O|0. adjudicataire. 

3e Lot : Ufirtwn de llruay. dit braisettes, évaluation 1300 fr 
— MM. Vider Ducoulombiet'-Grlni tlprez, rabais 3 Oj'l; Edouard 
Parmentier. rabais 5.;H)tl|(>; Alfred Lefrançois, adjudicataire au 
rabais de S 0|0. 

,*• Lot : Charbon de Lcns, criblé à 3 millimétrés, évaluation 
M fr.— MM. l'ariilintier. rabais 0 Oin ; Alfred LefrailfOls, ad
judicataire au rabais de 1: l|»O|0. 

5e Lot. — Denrées pour chevaux, évaluation de la dépense. 
1. 50 fr. MM. Henri Debulsset de Pelit-Kolirhin. rabais 8,,0l)|"; 
Henri Cutteau-Hestonibes de lioncq. rabais 10.23 0|0; Dutilleui 
lils de Itolicq. adjudicataire au rabais de 12.7:, ML 

6e Lot.— broi/uerù-s médicinales. Médicaments, etc.. Dépen
ses, i.uoo fr. MM. Iiuiiont. à Lille, faisant élection de domicile 
chez M. Iiespinoy, pharmacien, rabais là.35 0|»K Coutelas, dro-
giliste, rue des Francs h;Mirf;ei>is a Pans, rabais ln.30 0|0; 
Hurliez, pharmacien, faisant élection de domicile à la phar
macie lloyava , adjudicataire au rabais de BX,!3 0|O. 

7e Lot : lilium à i0°. — Evaluation de la depen.se, 100 fr. — 
MM. L. Grau et Gustave llidry ayant fait le même rabais de 
HH|0et ni l'un ni l'autre n'étant présents a l'adjudication pour 
faire nue nouvelle offre, il est procédé séance tenante â un 
tirage au sort, favorable a M. Ilidi y. 

Ne Lot : .Sucre blanc M pains. - Evaluation de la dépense 
1.700 fr. — MM. Liagre-Carette. rabais 1 0|||; l'Ialii kaert. mar-
eha.M-cpicier à Tourco.ng, adjudicataire au rabais de 3.U 0|li. 

Pom prendre part a cette adjudication il fallait justllier 
de sa qualité de fiançais. 

Incendie de l 'ancienne ferme Lerouge . — Il ne res
tait plus de celle ferme, autrefois l'une des plus impor
tantes de Tourcoing, que le corps de logis, bâtiment de 
très ancienne construction, à toiture élevée, et couvert 
en chaume. Un tisserand, Pierre Delaere, Agé de Si ans, 
ayant il,meure à Halluui. père de cinq enfants de 24, 18, 
16, 7 ans et 18 mois, la tenait en location et avait fait uu 
jardin de la cour. 

Mardi, vers dix beures dn matin, un voisin, M. Victor 
Thonaril, aperçut une épaisse fumée sortant de la fenêtre 
d'une chambre' du rez-de-chaussée. Il cournt en toute 
hâte et put heureusement arriver jusqu'aux deux plus 
jeunes enfants qui se trouvaient dans cette chambre, et 
qui n'auraient pu se sauver seuls. Après les avoir mis 
en sûreté, le brave homme essaya en vain d'éteindre le 
feu qui avait pris d'abord à un lit et s'était vite commu
niqué aux meubles. Mais l'incendie faisait de rapides 
progrès et on avertit les pompiers. 

Il y avait à parcourir plus de 2 kilomètres : mais, en 
moins delO minutes,les braves pompiers arrivaient avec 
tous leurs engins de sauvetage. 

Malheureusement, il se produisit une grave avarie à la 
pompe à vapeur qu'on avait placée sur le bord du 
large et profond fossé qui entourait l'ancienne ferme, on 
l'avait à peine mise eu marche qu'une bielle de la pompe 
se brisa. 

Il fallut repartir à toutes brides à la caserne, pour 
ramener une seconde pompe ; c'était plus qu'il n'en fal
lait pour que le feu accomplit son œuvre. 

Les pertes du malheureux Debaere, consistant en lite
ries, chaises, borloge et 600 kilog. de pommes de terre, 
sont évaluées à 200 fr. Quelques meubles ont été sauvés 
par les voisins. 

Les bâtiments, appartenant à M.Schérer de Cherbourg, 
propriétaire â Lille, et pour lesquels il n'y avait pas 
d'assurance comme pour le mobilier du locataire, étaient 
estimés 800 fr. 

On iguore la cause de l'incendie. 

— N o u s d i s i o n s h i e r d e c e t i n c e n d i e Que c e q u i 
res ta i t d e c e t t e f e r m e é ta i t t r è s a n c i e n . N o u s a v i o n s 
déjà e u , il y a e n v i r o n d e u x a n s , l ' occas ion d e faire 
c e t t e r e m a r q u e à p r o p o s d ' u n e t r o u v a i l l e q u ' o n 
avai t faite e n d é m o l i s s a n t l e s f o n d a t i o n s d 'un m u r 
d'é tab le : c 'é ta i t u n p o t d e g r è s r e m p l i d e p i è c e s 
d e m o n n a i e d e c u i v r e a y a n t e u c o u r s à p e u p r è s 
t o u t e s j u s q u ' à la R é v o l u t i o n . 11 y ava i t d e s liants,, 
d e s d o u b l e s , d e s d e n i e r s , d e s s o l s , d e s p a t i e r s . e t c 
La p l u s g r a n d e part ie a v a i e n t é t é f r a p p é e s d a n s l e s 
Terres d E m p i r e c o m m e o n a p p e l a i t a l o r s la Bel
g i q u e q u i , a p r è s la d o m i n a t i o n e s p a g n o l e , ava i t 
e t e p l a c é e s o u s la s u z e r a i n e t é d e l ' A u t r i c h e . 

L e s p l u s a n c i e n n e s r e m o n t a i e n t à Char les -Quint . 
Il s e t rouva i l a u s s i q u e l q u e s m o n n a i e s d e r r a n c e 

m a i s t o u t e s c e s p i è c e s n 'ava ient a b s o l u m e n t a u c u n e 
va l eu r ; o n e n vo i t d e s e m b t a b l e s d a n s t o u s l e s 
m u s é e s , 

M o r t d e d e u x s o l d a t s d e T o u r c o i n g à. M a d a 
g a s c a r . — Mardi soir on recevai t u u t é l é g r a m m e 
s i g n é : Colonel Richard, annonçant la mort a Mada
gascar de Arthur Scalbert, né à T o u r c o i n g , le 13 dé
cembre 1873. Il était e x p r e s s é m e n t r e c o m m a n d e « de 
prévenir la famil le a v e c m é n a g e m e n t . » 

Cela n'a p u être fait que le jour de Noël . 11 n'est 
pas quest ion du corps auquel appartenait le b r a v e 
soldat. 

— On a éga l ement reçu par dépêche la n o u v e l l e de 
la mort d'un second enfant de Tourco ing qui a suc
combé là bas à la dyssenter ie . R é m i Adolphe Dasson-
vi l le , ne le 3 j a n v i e r 1875, soldat du 13* r é g i m e n t 
d'infanterie de mar ine , décédé l e 17 octobre tS'J5, o n 
ne dit pas à quel endroit . 

Le pauvre garçon était orphel in et avait pour tuteur 
M. Denoyet te , en trepreneur 

I n c e n d i e d ' u n e v o i t u r e d e p a i l l e . — Mardi 
a p r è s - m i d i M. W a g n o n , c u l t i v a t e u r , à la C r o i x -
Rou^t', l i res d u p o s t e d e p o l i c e , v e n a i t de r e n t r e r 
J a n s sa c o u r u n e v o i l u r e d e pa i l l e d e b l é . A p e i n e 
avait- i l d é t e l é s e s c h e v a u x , q u ' o n s 'aperçut q u e 
ie t eu avait pr i s sur l 'un d e s o ô t é s d u c h a r g e m e n t . 
En un c l i n d'oeil l e s flammes s ' é t e n d i r e n t s u r 
t o u t e la s u r f a c e . 

A l 'a ide d e c r o c h e t s o n fit t o m b e r la pa i l l e e t 
la v o i t u r e n 'eut a i n s i q u e d e l é g è r e s a v a r i e s 

On p e n s e q u ' u n t u m e u r e n p a s s a n t p r è s d u 
char iot a p u ê t r e la c a u s e i n v o l o n t a i r e d e l ' in . 
c e n t h e e n s e c o u a n t sa p i p e \ e t q u e l e t a b a c n o n 
e n t i è r e m e n t c o n s u m é a p é n é t r é a i n s i d a n s la 
pai l l e . 

U n e v i e i l l e a f f a i r e . — Mardi so ir , l e n o m m é 
J u l e s Logez , â g é d e 36 a n s , n é à R o u d o y , c a n t o n 
d e V i m y (Pas -de-Cala i s ) s e p r é s e n t a n t a u p o s t e 
p o u r d e m a n d e r u n b i l l e t d e l o g e m e n t , o ù o n c o n s 
tata q u e c e t i n d i v i d u é ta i t r e c h e r c h é d e p u i s p l u s 
de 5 a n s e t q u ' u n m a n d a t d'arrêt é t é l a n c é c o n t r e 
lui e n 1890 s o u s l ' i n c u l p a t i o n d e v o l . Il a é t é m a i n 
t e n u e t sera c o n d u i t a u j o u r d ' h u i à Li l le . 

V o l d ' u n e b a g u e . — U n e j e u n e fille d e il a n s 
n é e à H a l l w n , Marie V a n s t e e n h u t t e , d o u b l e u s e , 
d e m e u r a n t r u e L e r o u g e , ava i t é t é a r r ê t é e p o u r vo l 
d ' u n e b a g u e d e la v a l e u r d e 2 fr. a u p r é j u d i c e d e 
M m e V e Q u e s n o y - D u f o s s e z , m e r c i è r e , r u e d e l 'Est 
o ù e l l e s 'était p r é s e n t é s o u s p r é t e x t e d e faire d e s 
a c h a t s . 

U n m a r i q u i m e n a c e d e t u e r s a f e m m e . 
Mardi so i r , V i c t o r D . , c a b a r e t i e r à la C r o i x - R o u g e , 
p o u r s u i v a i t sa f e m m e e n m e n a ç a n t d e la t u e r . Heu
r e u s e m e n t ta p a u v r e f e m m e a t r o u v é u n r e f u g e 
c h e z u n v o i s i n . L e m a r i a é t é a r r ê t é p a r l e g a r d e 
P e u t . 

L a f ô t e d e g y m n a s t i q u e . — On n'a s a n s d o u t e 
j a m a i s v u a u t a n t n e m o n d e à la sa l l e d e la P l a c e 
I - everr i er ; la f ê t e a o b t e n u u n s u c c è s s a n s p r é c é 
d e n t , n o u s a u r o n s o c c a s i o n d e r e v e n i r s u r c e t t e 

Exploit» d e j e u n e s r ô d e u r s . — Samedi dans la mati
née, si. f), br.ibant. marchand de chaussures, rue Carnot. aper
çut de sun magasin, un jeune homme qui. après avoir pres
tement coupé la amie entourant un paquet de chaussures en 
rauutchoui:. qu'on avait mis en étalage sur le trottoir, en sai.sit 
trois (laires et prit la fuite a toutes jambes, dans la direction 
de la rue des Orphelins. Le marchand se mit à sa poursuite et, 
*e voyant serré de près le fuyard jeta son butin. L'agent de 
rareté Scampji survint ; et. en courant a la suite du jeune 
homme, par la rue d'Havre, il le vit rejoindre plusieurs cama-
raOes qui l'attendaient ta sans aucun doute ; et tous ensemble 
roiiUiiuèreot leur course, par la rue de Tournai, en se mo-
'liiaut de l'agent. 

Un avait reconnu celui qui avait pris les caoutchoucs, pour 
un appelé Camille Piat, âgé de 17 ans M», ayant logé jusque 
dans res derniers temps, chez un cabaretier de la rue de Rou
baix, M. Di-njals. 

Ce même jour, à trois heures de l'aprés-midi. un jeune hom
me entrait dans le magasin de Mlles vaunesbus, rue Neuve de 
Roubaix, et demandait une paire de caoutchoucs, qu'il chaus
sa aussitôt, 

Il se leva ensuite, saisit deux autres paires déposées sur te 
cnmntoir. franchit d'un bond la petite porte à claires voies. 
,,i <ilan et. avant <jue Mlles Vaunesbus fussent revenues de 

lem surprise, il avait gagné la rue de la Folie et disparu du 
céte des onze Chênes. 

H avait laisse ses vieilles espadrilles que M. Oeryrk, à qui 
on 1rs montra, reconnut pour avoir appartenu à son ancien 
pensionnaire. Camille Hat fut arrêté lundi soir, par l'agent de 
sùrele Léman, près de la friture Houzet. rue Carnot. Il a dé
claré avoir fait don des deux autres paires à ses ..mis Jules 
Vauderhenue et Henri Desmettre, qu'on n'a pas encore re
trouvés. 

Le syndic à la liquidation Demarcq avait obtenu nn f Après cette allocation, an punch a été offert par la 
jugement en rapport a la masse créancière contre nne I commission aux artistes qui venaient de prêter généren-
niaison 1, sioan et Cie, de Paris. Cette maison vint A I sèment leur concours. Le président da syndicat, H. 

Son syndic offre l'admission a sa I Werquin, les a chaleureusement félicités et remerciés tomber en faillite. 
masse de la liquiditation Demarcq pour le montant du 
rapport ordonné et réclame sou admission tant pour la 
totalité da rapport ordonné que pour le reliquat de sa 
créance à la liquidation Demarcq. 

Des difficultés d'ordre purement juridique sont soule
vées par l'établissement des conditions dans lesquelles 
se firent ces opérations de rapport et d'admission. 

M o o v a u x . — Tour l'œarre de l'Hospice. — Des ner 
sonnes généreuses ont voulu,â l'occasion de la Noël,offrir 
leur coquille à l'œuvre de l'Hospice. 

C'est ainsi qu'uue somme de 100 francs vient d'être 
•mvoyce par uu anonyme à M. Simon D'Henneqain, vice-
prësident de la Société philanthropique qui les a remis 
au trésorier de la société. 

Plusieurs lots viennent d'élrc ajoutés ponr la tombola. 
Un objet d'art (colonnette en bronze) d'une très grande 
valeur don d'nn anonyme. 

Deux superbes lampes de table offertes par M. Théodore 
Carlier. 

Une théière en porcelaine du Japon dounée par M. 
Deraiti, dit I Empereur. 

M. E. Carpenlier a fait dont d'un beau service à li
queur eu cristal de grande valeur. 

— Adjudication. — Au sujet de l'ajudication pour la 
fourniture du pain aux indigents pendant les années 
1806. 1897, I8U8, les 18 boulangers de Mouvaux oui été 
déclares adjudicataire». Le rabais accepté est de 2 centi
mes an kilogramme sur le prix fixé p a r l a mercuriale 
de Lille. 

— Le croup guéri par le sérum anlidiphtherique. — U n 
nouveau succès dû au seruin de Houx est à enregistrer. 

Une enfant de onze mois, tille de 'leleninie Alphonse, 
habitant le l'ave lllec à Mouvanx, frappée par la terrible 
maladie, vient d'être sauvée M trois jours par les injec
tions de liquide autidipbténque que lui Ut le docteur 
Guidez. 

Llrjaellea — Accidents du travail. — Lundi, nn ou
vrier au service de M. Alexandre Wallart, cultivateur a 
la Viguelte, a reçu, Â la tête, un coup de pied de cheval 
qui l'a complètement étourdi. Ce domestique. Camille 
Duyck, âgé de 23 ans, venait de reconduire a l'écurie les 
trois chevaux de son attelage; le coup l'a tellement sur
pris qu'il lui serait impossible de préciser lequel des trois 
chevaux lui a lancé une ruade. M. le docteur Houenfant, 
appelé à lui donner des soins, a du extraire plusieurs 
dents qui avaient été brisées. Le blessé u'a repris con
naissance qu'après cette douloureuse opération. 

Dans la même journée un domestique de M. P. Des-
toiub^s, nommé Jules Montaigne, est tombé sous les 
roues d'un chariot qu'il couduisaitet a eu le bras et la 
jambe gauche fortement contusionnes. 

L'état des deux blessés, sans élre grave, nécessitera ce
pendant uu long repos. 

C o m m u n i c a t i o n s 
SOCIÉTÉ DES ANCIENS MII.II.UIISS. — Dimanche prochain 29 

courant, réunion trimestrielle au siège de la société, café Le-
clercq, a a heures. Ordre du jour : Cotisations et inscriptions 
de nouveaux membres. — Récits de faits de guerre d'après le 

du supplément du Petit Journal illustré. — Séance 
par des amateurs, sous la direction de M. Deleux, 

ex-maiire d'armes de l'école de Joinville. Tombola des dons 
offerts par des personnes de la ville et par la société. Les dons 
seront reçus jusque samedi soir, au sièfïe delà société et chez 
M. Edouard Eau, café du Centenaire. La commission fait appel 

LES GREVES D'HALLUIN 
Aucun changement ne s'est produit mardi dans la 

situation, qui reste absolument calme. Quelques journaux 
avaient annoncé qu'une entrevue entre ouvriers et pa
trons devait avoir lieu, aujourd'hui mardi, chez M. 
Gralry; il n'en élait rien. 

Il serait difficile de prévoir la fin de la grève : les 
secours commencent à venir aux réservistes qui ont 
reçu dimanebe, par l'entremise de la fédération textile 
internationale, un chèque de 5000 fr. qui leur était en
voyé ou plutôt apporté par M. Yobn Morlay. de Man
chester, membre d'an des importants syndicats de celte 
vi l le . Notons aussi une somme de 20 francs qui leur a 
été remise au nom du syndicat des mouleurs de Tour
coing. 

Contrairement à ce que disent nos confrères aucune 
augmentation ne parait encore avoir été accordée aux 
ouvriers de Wervicq. Toutefois nous croyons savoir que 
M. Gratry s'est occupé de cette question mercredi et en 
a conféré avec le directeur de l'usine. La décision prise 
pourrait ainsi être co'inue probablement demain. Dans 
les autres établissements en grève on ue peut signaler 
aucune démarche ni incident. 

Aux Baraques, les ouvriers restent absolument calmes; 
ils continuent à tenir affichés les noms de leurs cama
rades qui reprennent le travail. Une distribution de s e 
cours a été faite mardi aux grévistes proportionnellement 
à leurs charges de famille, ainsi une famille, composée 
de 8 personnes, a reçu 6 fr. 80. Les grévistes secourus 
sont au nombre de 400. 

T r i b u n a l d e C o m m e r c e d e L i l l e . — LA COMPA, 
GMB DES TRAMWAYS. — Lis DKMANDKS EN DISSOLUTION. — 
Le Tribunal de commerce de Lille à rendu, au début de 
l'audience de mardi, sou jugement dans les quatre de 
mandes en dissolution de la Société des Tramways du 
Nord, formées par différents groupes d'actionnaires. 

Il prononce d'abord la jonction des dillerentas causes, 
attendu que si elles différent e» la forme elles tendent 
toutes au même but. Au fond ; Attendu que le Tribunal 
ne trouve pas dans les documents qui lui sont produits 
les éléments nécessaires pour former sa conviction, il 
ordonne la nomination d'un expert comptable avec mis
sion de rechercher en s'entourant de tous renseigne 
ments et notamment par un contrôle sérieux des corres
pondances et des écritures de la Banque d'Escompte, de 
la Compagnie des Chemins de fer â voie étroite et de la 
Compagnie des Tramways du Nord si les actions npu 
velles ont été souscrites et si le quart en a été versé 
conformément à la déclaration faite chez Me Lavoignat, 
notaire à Paris; l'autorisant eu outre a prendre connais
sance des procès-verbaux des- délibérations des assem
blées géuérales de la Société des Tramways, notammenl 
celles de janvier, février et mars 1894; 

Nomme & ces fonctions M. Obers, comptable A Lille, et 
proroge la cause au 18 février 1896. 

Pendant ce temps, il était procédé an tirage de la tom
bola dont voici les résultats : 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e M l l e . — Audience du 
lunli 24 décembre. — U N Ï SCÈNE AU BUREAU DE BIENFAI
SANCE DE TOUHCOING. — Il y a quelques jours se présen 
taient au bureau de bienfaisance de Tourcoing, Autoine 
Liênard, maçou et Clémence Castel, qui vit avec lui. 
oour réclamer des secours ; ils demeuraieul ensemble à 
ia Croix-Kouge, cour WHken, 

Connue leur situation n'était pas régulière, on opposa 
un refus à leur requête. Aussitôt l'un et l'autre proférè
rent des menaces et causèrent du scandale dans la salle 
des Pas Perdus. 

On dut appeler la police: l'agent Dumortier et le garde 
champêtre Nuytlens emmenèrent le couple : mais en 
roule, rue Nai.ouale ils eurent à subir une très vive ré
sistance; l'homme so servait des pieds et des poings. La 
femme faisait usage des dents. Ils comparaissent donc 
tous deux pour outrages el rutiellion. Antoine Liénard est 
condainiie a un mois, Castel Clémence à buit jours d'em
prisonnement' 

ETOURDURIE DE OAM1N». — Le mercredi, 18 décembre, 
deux jeunes garçons Victor Deinnynk, quinze ans et de
mi et Valéry Deg'ullroy, i c ans, jouaient dans la cour de 
la gare a Tourcoing, à un endroit dont l'accès est inter
dit au public. Des agents se mirent à leur poursuite pour 
leur dresser procès-verbal, mais les gamins tout en cou
rant |, ur décochèrent aussitôt des epilhètcs malsonnan-
les ; ils furent rattrapes. 

Ils sont traduits en correctionnelle tous les deux. Va
léry DeguîTroy se voit infliger une d'amende de seize 
francs. Deniu^kest acquitté comme ayant agi sans dis
cernement et remis à ses parents. 

ARRESTATION NOCTURNE. — Dans la nuit de samedi à 
dimanche 15 décembre des agents virent sortir de la rue 
de Wailly à Tourcoing, un hommeaux allures suspectes ; 
Ils l'arrêtèrent et le conduisirent au poste. 

La on le trouva porteur d'un poinçon carré, en acier. 
Ou l'interrogea pour savoir quel usage il avait ou devait 
faire de cet instrument : après quelques tergiversations, 
notre homme reconnut qu'il avait essayé de fracturer 
des volets et des portes rue de Wailly. Le fait fut vérifié 
exact. 

Aussi son arrestation fût-elle maintenue et avec d'au
tant plus de raison que le promeneur nocture Qgurc 
sur la liste des expulsés. Il a nom Léopold Parmentier, 
est ouvrier fondeur et est âgé de 43 ans; il est d'origine 
belge. 

Le Tribunal lai inflige une peine de quinze mois de 
prison. 

PROCÈS DE PRESSE. - M. Uescliamps contre « L'Vra 
Houbaigno. » — Comme en raison de la fête de Noël, 
l'audience du mercredi n'aura pas lieu cette semaine, le 
Tritiuual a avancé d'un jour le prononcé de son juge
ment dans l'aclion intentée par M. Henri Deschamps à 
M. Gustave Moutois, gérant du journal patois L'Yrai llou 
baigno. 

Ce dernier est jugé coupable de diffamation et d'inju 
res par lavo iede la presse : il est condamné à cinquante 
francs d'ameude et a cinquante francs de dommages-
intérêts envers M. Deschamps, pariie civile, en outre aux 
dépens. 

X-.IT .T . E 
T„a l iber té de l ' Imprimerie e t de l a p r e s s e . — Noos 

avons parlé du procès intenté A la Dépêche el de l'appli
cation d'un règlement municipal qui amènerait la sup
pression des journaux da matin et qui touche 1 la liberté 
de l'imprimerie et de la presse. Voici, a ce sujet, ce que 
dit VEcho du Nord : 

• M« Chesnelong. qui se présentait pour la Dépêche, a opposé 
aux procès-verbaux dressés et à 1 arrêté sur lequel ils s'ap 
puient, des arguments très concluants. Il est certain qu'il n'y 
aurait plus de liberté pour l'industrie si les revendications des 
voisins de la Dépêche étaient admises. Les journaux consti
tuent une grande industrie qui occupe à Lille une place très 
importante; ils emploient un très nombreux personnel ouvrier, 
re serait porter à tous grave préjudice que de les ligotter 
dans des rcwleuMnts étroits, conçus à une époque où la presse 
était dans I enfance et qui ue répondent nullement aux néces
sités actuelles. 

w L'arrêté de M. le maire de Lille n'a jamais pu avoir pour 
conséquence de supprimer l'impression des journaux la nuit, 

qu'il n'a voulu supprimer l'éclairage électrique au 
• gen alise. 

» Nous pensons que notre confrère la Dépêche aurait tort de 
s'alarmer de la poursuite qui lui est intentée. Le juge de paix 
ne peut prononcer un jugement qui équivaudrait * la suppres
sion pure et simple d'importantes industries. 

>, Mais si, lié par l'arrêté, le juge croyait devoir condamner, 
il y aura lieu pour l'autorité municipale de modifier son règle
ment » 

Voici d'autre part ce que la Dépêche ajoute : 
« Nous le répétons. — et la chose nous semblerait incroyable 

si nous n'en avions ies preuves en mains, — c'est M. le préfet 
du Nord qui a conseillé la procédure quon suit en ce moment 
contre nous, c'est la mairie de Lille qui a manigancé toute cette 
alTaire. donnant encore, il y a quelques jours des ordres pour 
qu'une surveillance de nuit fût eiercée aux environs de notre 
immeuble, alin de chercher à entendre un peu de bruit de la 
rue ; — il parait qu on n'a pu y parvenir. 

» Nous sommes persuades que M. Gèry Legrand, maire de 
t.ille. qui a appartenu à la presse, est absolument étrangei à 
cette rancunière manoeuvre. Malheureusement, la copie de la 
pièce émanant de la mairie qui a été entre nos mains ne por
tait pas le nom du signataire et était revêtue de la formule 
banale : « Le mair» de Lille, n 

» Nous serions donc très heureux de savoir si c'est à M. l'ad
joint chargé du contentieux qne nous sommes redevables de 
ces poursuites dont il serait si peu (1er qu'il aurait fait suppri
mer son nom sur la copie de la pièce versée au dossier. » 

La Compagnie des A g e n t s de c h a n g e de L'I'e, dans 
son assemblée générale du 23 courant, a composé comme 
-m» sa Chambre syndicale pour l'année 1893 1896 : 

MM. F. Paquin. syndic; A. Crouan, premier adjoint; 
P. Liagre, deuxième adjoint. 

B o u r s e l i n i è r e . — Lins du pays. — Pas de changement 
dans Is situation des lins du pays. 

Lins de Russie. — Les transactions ont atteint un chiffre 
important cette semaine ; elles ont porté presqo'uniquement 
sur le livrable et pnaolpaiement sur les lins rouis a l'eau Prix 
généralement fermes.. 

Ktoupes de peignage, — Les affaires ont été un pen moins 
actives. Prix bien maintenus. 

Fils. — La demande continue d'être bonne avec prix fermes 
Fils de jute. — Bon courant d'affaires A prix fermes 
Toiles. •— Demande active ; prix très fermes. 
M a r c h é a n blé, d e Li l le du 11 décembre »89S.(cours corn" 

merrial). — Blés et farines, affaires calmes, mêmes cours • Deu 
de monde au marché. ' 

On cote les blés de II A 15.50 les 8C kilos. 
Les farines, de K A 87 fr. en boulangerie. 

•ri=B.ijt:TT3Nr-aa.TJ3: 
T r i b u n a l d e C o m m e r c e d e K o n b a l x . — , lu-

dience du 23 décembre 1895. — A cette audience a plai
dé N' Poincarré. avocat du barreau de Paris, ancien mi
nistre des Finances. 11 s'agissait d'une demande d'admis
sion contestée A la liquidation judiciaire Demarcq dont 
voici ies grandes lignes. 

\ o m i n a l i o i i N e c c l é s i a s t i q u e * . — M. Ferlin, 
vicaire à Annappes, est transfère à Aniche. M. Dehondt, 
vicaire A Roncq (Saint-Piat), est transféré A Bailleul 
(Saint-Amand). 

.Voupraux prêtres. — M. Louis Béra. d'Haussy, vicaire 
A Sons-le-Bois (N. D. du Tilleul». M. René Bethléem, de 
Steenwerck, vicaire A Lille (Saint-Michel). M.Joseph Bri-
conrt, de Bevillers, professeur à l'Institution. M. .Marcel 
Dedrie. de Métereo, professeur A Baillent. 

M. Victor Delanuoy.de Douai,professeur A Armenliéres. 
M. Delsaux, de Lille, professeur A Douai. M. tlesgodez, de 
Lys, professeur A Douai. M. Charles Dubruufant, de Wa-
vrcchain, vicaire à Armenliéres (Notre-Dame du Sacré-
Cœur). M. Anatole Dutemple, de Denain. vicaire A Rou
baix (Ft-Rêdempteur). 

M.Henri Hodin, de Séranvillers, vicaire A Présean. M. 
Laisnez J.-B., d'Ingelmuuster, vicaire A Ronc (Saint Piat). 
M. Emile Laloux, de Decby, vicaire A Bavay. M. Alfred 
Laurent, de Pois-du Nord, vicaire A Valenciennes (Saint-
Géry). M. Paul Leclercq, de Valenciennes, vicaire A Au
be rchicourt. 

M. Lemaire Bénoni, de Bertrv, professeur A Bavai. M. 
Lemire Emile, de Vieux-Berquin, vicaire A Lille (La Ma
deleine). M. Lerique Paul, d'Avesnes-lez-Aubert, vicaire A 
Emmerin. M. Tison Victor, d'Hazebrouek, vicaire A An-
nappes. 

J u s t i c e d e P a i x . — Sont n o m m é suppléants 
de j u g e s de pa ix : de Quesnoy-sur-Deûle , M. Tiber-
gt i ien, e n remplacement de M. Saint-Léger , décédé ; 
d'Hucquel iers , M. Ousse l in , e n r e m p l a c e m e n t de 
M. F r a m m e r y , n o m m é j u g e de pa ix ; de Saint-Pol 
(Pas-de-Calais), M. Lefebvre , notaire honoraire , e n 
r e m p l a c e m e n t de M. Lemaire , démis s ionna ire . 

V o i c i q u e l q u e s - u n e s d e s i n d i s p o s i t i o n s , dont 
les mi l le personnes qui ont donné des at tes tat ions 
déclarent avoir é té dé l ivrées par les P i lu les S u i s s e s : 
m a u x de tète, m a u x d'estomac, gout te , r h u m a t i s m e s , 
m i g r a i n e , névra lg ies , e t c . 4 l 2 7 1 d 

Concerts et Spectacles 
r.e t i r a g e de l a t o m b o l a dn s y n d i c a t t y p o graph i 

que de R o u b a i x a eu lieu mercredi soir. Il a été pré
cédé d'un grand concert dont le succès a dépassé toutes 
les espérances que son intelligente organisation faisait 
coucevoir. La salle de M. Victor Petit, gracieusement 
mise A la disposition du syndicat, était arcbicomble et, 
par défaut d'espace, les organisateurs se sont vus con
traints, A leur grand regrel, de ne pouvoir placer un 
nombre de personnes presque égal A celui des assistants. 

HAtous-nous de signaler que tous les artistes qui ont 
pris part A ce concert avaient offert gracieusement leur 
concours absolument désintéressé : c'est un témoignage 
éloquent de la sympathie qu'a provoquée l'œuvre entre
prise par le Syndicat au profit de sa caisse de chômage 
et de maladie, témoignage qui esl venu s'ajouter A celui 
bien plus significatif encore fourni par le succès de la 
tombola organisée A cet effet. 

Le public a applaudi chaleureusement, comme il le 
méritait, le Cercle sympbonique de Houbaix qui a supé
rieurement exécuté la Marche du Dahomey, le Songe d'un* 
nuit d'été et Caprice, brillante polka pour clarinette. 
Tous les autres numéros du programme ont obtenu la 
même faveur du public et ce n'était que justice. En effet 
M. H. Wattrelot a fait très Avantageusement valoir les 
ressources de sa belle voix de ténor dans la romance Au 
Printemps; M. A. Willaumez a interprêté avec nn grand 
talent une fantaisie pour violon sur la Fille du Régi
ment; M, Vanpoucke a dit avec beaucoup de charme uu 
monologue comique et M. L. Himpe a chanté A la perfec
tion la Vision d'Hérodiade dans laquelle sa belle voix de 
baryton a produit le meilleur effet. 

Une petite saynette-conférenco sur Le sexe féminin a 
été interprétée avec finesse et sûreté par MM. E. Van
poucke et P. Duforest de l'Union dramatique. Le rôle 
principal était tenu par ai. Duforest qui l'a rendu avec 
une justesse et un entrain remarquables. Un bouquet a 
été offert A M. Vanpoucki président de l'Union drama
tique roubaisienne, en témoignage de reconnaissance en
vers cette société pour son précieux concours. 

Grand succè» aussi pour MM. L. Fœiix et Vande 
Meirssche qui, après l'exécution de leur duo comique 
porté au programme, ont été chaleureusement rappelés 
et ont bien voulu se rendre an désir des auditeurs en 
donnant un deuxième duo. M. Horace, qui possède une 
profonde voix de basse, a montré qn'il savait la faire 
valoir en chantant l'Ange déchu. Trois compositeurs du 
Journal de Houbaix, MM. Fontaine, Walter et Deroissart, 
ont fait ïpreuve d'm géniosité et de sérieuses connais
sances musicales dansl'exécutiou de leur numéro : les 
Tijpos bouteillistet. 

M. Maurice a clôturé le concert par l'interprétation de 
deux chansonnettes comiques, Une dent du Midi et l'Or-
phéon, qui lai ont valu uue ovation enthousiaste. Il pos
sède, eu effet, des qualités de diction et d'action qa'li 
excelle l mettre A profit et en font un très agréable co
mique genre Paulas. 

Nous devons encore une mention élogieuse A Mme 
Laune-Berzou qui a tenu le piano d'accompagnement 
avec une habileté d'artiste consommée. 

M. Anatole Bataille, secrétaire du syndicat, a remercié 
ensuite, en ternies chaleureux, tous ceux qui avaient 
contribué au succès de îa tombola, soit eu offrant des 
lots, soit en prenant des billets. 

Il a adressé les remerciements da syndicat en particu
lier A la presse locale qui avait puissamment favorisé 
l'oeuvre entreprise. H a ensuite fait appel A tous les ou
vriers des imprimeries de Roubaix pour les engager A 
adhérer au syndicat qui. a-t-il fait remarquer, a nou 
seulement des droits A défendre mais encore des devoirs 
A remplir. 
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Le numéro 733S gagne l'obligation de cent francs. 
Les lots seront distribués A partir d'aujourd'hui (6 beu

res du soir). Ceux qui n'auront pas été réclamés pour le 
1er février seront acquis A l'œuvre. 

— Le Club Fin de Siècle a donné mercredi, une reprise 
des « Pauvres de Paris >. Les interprêtes ont été A la 
hauteur de leurs rôles. Un nombreux public avait ré
pondu a l'appel des organisateurs. 

PETITE CORRESPONDANCE 

LE CRIME DE MOUSCRON 
ARRESTATION DE L'ASSASSIN A TOURCOING 

L , ' o d y s n é e d u c o u p a b l e 
L'assassin de Mme veuve Denys Penez a été arrêté, 

mardi, un peu après-midi, rue des Carliers, àTourcoing. 
dans les circonstances que nous allons relater. 

Eu sortant de la fabrique de MM. Sion et Vienne, un 
employéde la maison, M. Charles Dnquesne, demeurant 
au Coui't, hameau de Mouscron, et Wattcl, frère de l'a
gent de police, aperçurent Orner Jouvenez qui cherchait 
à se dissimuler et qui était venu IA, pour attendre sa 
sœur qui travaille dans l'établissement. Se voyant re
connu, l'assassin prit la fuite, dans la direction de la 
place Sébastopol. Walltel et d'autres ouvriers se mirent 
a sa poursuite. Ce fut M. Louis Bellepère, trieur, de
meurant rue du Flocon; n' 01, qui l'atteignit le premier, 
qui le maintint en respect, et qui le remit ensuite A l'a
gent Veudendrissche, de service dans le quartier. Jouve
nez n'opposa aucune résistance et se laissa conduire 
docilement au poste. 

Il est Age de 22 ans; il est né A Mouscron et travaillait 
comme rattactieur dans une filature dn quartier de l'Epi
ne. Il était assez confortablement vêtu et portait un 
pardessus descendant jusqu'aux jarrets. Il est d'assez pe
tite taille, ligure insignifiante, front proéminent; mous
taches tombantes, teint assez coloré. 

Il a fait des aveux complets et n'a même pas cherché 
à ècarler la préméditation : « 11 était décidé A tout pour 
voler. » 

Il esl resté à Roubaix et anx environs depuis diman
che. La première nuit, il l'a passée dans une meul^ de 
paille, et la suivante il a réussi à se glisser dans le 
hangar d'une ferme. 

yuaml il est sorti de chez lui pour voler, et tuer au 
besoin sa victime, il avait ï francs en poche: mais quand 
on l'a arrêté il no lui restait plus rien. C'est pour d e 
mander de l'argent A sa suur qu'il s'était risqué A venir 
jusqu'à Tourcoing. 

Il a été conduit A Lille par les agents Lecaffette et La-
verze par le train de 4 h. 80. 

L e c r i m e d e M o u s c r o n . — Mardi après-midi , 
avant son départ pour Lille. Orner Jouvenez , s e 
montrai t très prodigue de détai ls , non s e u l e m e n t 
sur son affaire, m a i s auss i sur son passé ; c'est a v e c 
n n e incroyable tranquil l i té , où pourrait presque dire 
inconsciente ,qu' i l rappelait s e s anc i ennes condamna
tions et le temps qu'il avait passé dans une maison 
de correct ion. 

A propos de son s ingul ier s u r n o m de * La R o n 
delle , » il a donné cette expl icat ion , que ce n'est 
pas « La Rondelle » qu'on devrait écrire , — c e 
serait en effet u n qualificatif qui n'aurait pas le 
moindre rapport a v e c sa maigre personne , — m a i s 
bien « l 'Harondelle , » patois de hirondel le , ce s o u -
briquet lui ayant été donné parce qu'il avait u n e 
m a r c h e très rapide. 

— A propos de son arrestat ion, r u e des Carliers 
n o u s répétons qu'il a é té r e m i s à l 'agent Vanden 
drissche par M. César Bel lepaire et que celui-ci , a v e c 
d'autres ouvr i er s et d e u x autres a g e n t s , l'a accom
p a g n é jusqu'au poste . A u res te l e pr i sonnier n'a op 
posé a u c u n e rés i s tance . 

parfaitement guér i et c'est uniquement à votre re
mède que je doivma guéritem. 

\ « Je n'ai pas écrit plus tôt, car j e voula i s m a s 
surer s i le m a l n e reviendrait plus . Quatre a n s M 
sont écoulés et j e n'en ai jamais été incommodé de
pu i s . Je v o u s remerc ie donc s incèrement . « 

(Signé) « M. CÊLESTIK BBXAUD, 

- Débitant, r u e de Nantes , 
« La Roche-sur-Yon, 

« Vendée » 
« V u pour la légalisation de l a s ignature de 

M. Briaud apposée c i -dessus , 
• La Roche-sur-Yon, 

« Le Maire, , 
« G L I L L È M E . » 

P o u r u n g r a n d nombre de lecteurs , c ec i peut pa
raître presque incroyable . Qae la Tisane puisse , e n 
si p e u de t emps et apparemment sans effort, guér i r 
un cas de sciat ique contre lequel l es ressources d e 
l'art médical sont restées s a n s effet pendant qua
torze a n s , parait vra iment incroyable . Certaines 
g e n s le déclareront , s a n s doute. Impossible. 

Mais, la confiance devient auss i facile que la 
guér i son , lorsque nous considérons la cause a v a n t 
de nous é tonner des effets. Presque toutes l e s ma
ladies sont , e n définitive, produites par de* vices et 
des impuretés du sang. Ce liquida couleur de robis 
c ircule perpétuel lement à travers les artères e t les 
ve ines parvient et sature jusqu 'aux parties d u corps 
les plus é lo ignées . 

Le corps est éga lement déve loppé et main tenu e n 
bon état de conversat ion par les r iches é l ément s 
contenus dans le courant sangu in , qui apporte j u s 
que dans s e s sombres repl is la force du m o n d e 
extér ieur . Les g e r m e s de la maladie et de la mort 
ne peuvent atteindre les organes m y s t é r i e u x et ca
chés de la machine humaine qu'au m o y e n de la cir
culat ion d u s a n g par l 'estomac pour ê tre transportés 
dans tout l 'organisme et accomplir leur œ u v r e de 
destruct ion. 

_ Or, la source permanente de c e s agent s morbides , 
c'est la dyspeps ie o u indigest ion ; c e désordre e s t 
te l lement généra l que l'on peut dire qu'il n'y a pres 
que personne qui e n soit e x e m p t e . En guér i s sant ce 
mal, la T i sane américaine des Shakers fait d ispa
raître nécessa irement toules s e s conséquences . Pour 
obtenir une brochure i l lustrée concernant c e re
m è d e auss i m e r v e i l l e u x qu'original , s 'adresser à 
M. Oscar F a n y a u , pharmacien , Lille (Nord). 

P r i x du flacon 4 fr. 50 ; f[2 flacon 3 fr. 00 . D é p ô t -
Dans l e s principales Pharmac ies , Dépôt G é n é r a l -
Pharmacien Fanyau , Lille. 41114d 

MAISON DU TAPIS 
1. r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , R o o b a i x 

i AMEUBLEMENT? g 

i LINOLEUM S 
S CARPETTES • 
^ MOQUETTES I 
OBJETS DELA CHIHS ET LU JAPON peur cadeau 

i «ïffiWBE 6Ê«l»ALMDISTlZB0TnnrrIHnUHes| 

LAUOBOURG&C 
I 4, RUE SAINTE-ANNE (Avenue de l'Opéra'] 

GRAND-THEATRE-HIPPODROME 
Bur. 7 h. J|2 Jeudi 26 décembre 1895 Rid. 8 b. 

AU PROFIT DES CANTINES SCOLAIRES 
lil I I . L , A I M E T E L L 

Grand-opéra en 4 actes et."i tableaux. Musique de M. Kossini 
Au i er acte : Cbœar dansé par les Daines du ballet. An 
3e acte : La Tyrolienne, grand ballet par M"' Linda 
Pastore, Paris et les daines da ballet. 

Ce spectacle est offert aux daines. Cbaqae dame ac
compagnant nn cavalier a droit à son entrée gratuite. 
Deux dames paieront pour nne seule. 

Prix des places ordinaire. Bureau de location ponr 
tontes les places chez M. Jubé, rue de laGare. Téléphone. 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclarations de naissances 
du mardi S4 décembre. — Maria Poirier, rue Samte-Elisabeth 
10. — Hermanre Delwarte, rue Newton Î5. — Denise Duthy, 
rue d'inkermann 75. — Alphonse T'Jipns, rue Cadeau 140. — 
Lucienne Apache, rue du Tilleul 341.— Marie et Henri Bernard, 
jumeaux, Hotel-Dieu. — Florentine Beanvois, rne Sainte-Elcu-
tlière 34. — Georges Rictiard^on, boulevard Gambetta 31. -— 
Marie Laçante, rue Druuot 30. - Arthur W'ery, rue de Tunis 30. 
— Marthe Delmirle. rue du Moulin 40.— Déclarations de décès. 
— Suzanne Carton, 19 mois, rue de la Blance 31. — Gaston Hu-
baux. 3 ans 8 mois, rue de l'Industrie 95 — Bapharl Dhalluin. 
t mois, rue de ta Posse-aux-Chènes, cour SmsoilliezII. — Mau
rice Remouchant,66 ans, rue de l'Aima 170.— An relie Vaoneste, 
27 ans, Hùtel-Dieii. — Léon Vandercruysseu, 16 mois, rue Le-
verrier, cour Bernard l ï , — François Manton, 7i ans. Hospice 
civil. — Baudaert. présentée sans vie. rue de Cholseul, fort 
Mulliez. — Amélie Gabet, 81 ans. rue Pellart 43. 

M ercr edt ?5 décembre. — Fernande Peronnet. rue de Sébas
topol. — Hélène Hazebrouck. rue Meyerbeer. — Louis Leblanc, 
rue des Anges. — Eugène Keller, rue Lacroix.— Alfred Delaire, 
rue de lluti astrie. 

Déclarations de décès. — Jean Vcrtriest, S6 joars, rue de la 
Barbe d'Or it. — Marie Annicotte, 1 an. rue de Beaurewaert 
*6. — Adolphinc Rourgois. 4 mois, rue de r'.artigny 4î.—Ma 
Vandenberghe. 16 jours, rue des Anges â5. — Virginie Kerko-

"* - Arlhur Lecomte, 2 ans. rue 
sman, 43 ans. rue Pellart 74. — 

6 mois, rue des Longues-Haies. 
TOCRCOWG. — Déclarations de naissances du mardi S4 

décembre. — Henri Petit, rue de Gand. — Victor Liétaer. rue 
des Catalans. — Jean-Baptiste Balval, rue Messian. — Décla
rations de décès. — Jean-Baptiste Piat 52 ans, 5 mois, cardeur 

e du Niot 3i.— Jean Dutailleur, 73 ans 9 mois, tisserand, 
e du Luxembourg, 

a La M Jls in L.AT/DBOnHG IP' . i 'ondse tu 1 S 7 8 . ] 
J se eluufe de I ' A F F I C H A G E de toute nature ainsi 
H | e d il DISTRIBUTION des IMPRIMÉS pour 
T.l MP.S, ia Wovincc et l'Etranger.Cette maison d o | 
0 i • ordre aameé» de nombreux emplacements 
y . ,ii:r la («si; des Afilchcs en papier et sur toile: 
H l e a de* correspondants dans toutes l e s | 
"S n:i:rmmes de France. 

ULCÈRES VARIQUEUX 
sont guér i s très v i t e joar la méthode qu'emploie 

M . V A N D E N D R I E S S C H E 
médecin spécialiste 

L I L L E , 6 , R u e d e P a é b l a , 6 , L I L L E 

_ POMMADE ANTIDARTREUSE 
[La meilleure, la plus efticace et la plus recon:mandée 

contre les Dartres, Eczémas, Démangeaisons. 
2 fr. 25 le pot: 2,50 par mandat-poste 

C o n s u l t a t i o n s t o n s 1rs j o u r s dp 9 b . à 5 h 

POURQUOI JACOB DORMAIT SI BIEN 
IL y a bien des s ièc les , Jacob étant e n v o y a g e , 

s 'endormit u n e nuit , la têt» reposée sur u n e pierre .e t 
r ê v a qu'il voya i t de s a n g e s m o n t e r et d e s c e n d r e 
sur u n e éche l l e . Il n'était pas s i m a l , après tout, e t 

v i s i o n était a u t r e m e n t agréable que cel les 
que n o u s a v o n s quelquefo is d a n s des l its b i en p l u s 
doux . 

Or, Jacob qui était a lors j e u n e et robuste , ne se 
doutait nu l l ement qu'il eut un s y s t è m e n e r v e u x ; et 
sa d iges t ion était c e qu'el le devrait ê t re chez tout 
h o m m e qui se nourri t d 'a l iments s imples e t nature ls 
et qui passe la plus g r a n d e partie de s o n ex i s t ence 
e u ple in air . Mais vo ic i u n h o m m e qui n e pourrait 
e n d ire a u t a n t . C'est u n débitant â g é de trente-huit 
a n s . Il dit qu'il a souffert de sc iat ique et de 
névra lg i e pendant quatorze a n s ; c'est-à-dire depuis 
l 'âge de v i n g t a n s jusqu'à trente-quatre a n s . Qui
conque , p a r m i c e u x qui l iront c e s l ignes , sait que l 
que chose de la sc iat ique peut fac i lement «.'imaginer 
les affreux tourments que c e p a u v r e h o m m e a e n 
durés . La sc iat ique e s t u n e affection de l'un des 
grands cen tre n e r v e u x ; l e s souffrances qu'el le c a u s e 
à certa ins m o m e n t s s o n t v r a i m e n t l e m a x i m u m des 
m a u x que la nature h u m a i n e pu i s se endurer . De 
m ê m e que la névra lg i e , l e s r h u m a t i s m e s et la gout te , 
el le e s t due â u n v i c e d u s a n g causé par la f e r m e n 
tation d e s a l iment s s o u s l ' influence de la d y s p e p s i e 
ou. indigest ion chronique . C'est u n e maladie très 
opinâtre e t difficile à g u é r i r . Il es t tout auss i inuti le 
de la traiter c o m m e affection locale que d'essayer de 
faire disparaître la gout t e e t l e s r h u m a t i s m e s a u 
m o y e n d'applications e x t e r n e s . L'inutil ité de c e 
tra i tement a été r e c o n n u e , e n France , par des 
mi l l iers de p e r s o n n e s qui e n o n t fait la tr is te e x p é 
r ience . 

La personne dont n o u s v o u l o n s parler est 
M. Célest in Briand, r u e de Nantes , à La Roche-sur-
Yon (Vendée), lequel n o u s écrit l es l i gnes s u i v a n t e s : 

J 'avais e s s a y é toutes sor tes de r e m è d e s , te ls que 
s u l f u r e u x , fr ict ions, e tc . , m a i s r ien n e m e soulageai t . 
A y a n t v u u n de v o s a l m a n a c h s chez un vo i s in , 
j 'ai r é s o l u d'essayer de v o t r e Tisane amér ica ine de s 
S h a k e r s . A p r è s le d e u x i è m e flacon j e trouva i que la 
d o u l e u r sc ia t ique dont j e souffrais à. la j a m b e g a u c h e 
avai t d i m i n u é . Cependant avant de fa ire u s a g e de 
v o t r e r e m è d e , j 'ava i s consu l té l es m é d e c i n s l e s p lus 
habi les et j e n'avais pas d é p e n s é m o i n s de 400 fr . ; 
e n outre , i 'avais t e l l ement souffert q u e l a j a m b e ava i t 
p e r d u de sa g r o s s e u r . 

« A p r è s avoir pr i s c inq flacons de Tisane , j e 

t r o u v a i que le m a l avai t ent i èrement d i sparu . J'étais 

Oui, je suis guéri, je ne tousserai 
£(us jamais, et je tiens par recon
naissance à faire connaître mon 
secret. C'est grâce aux Pastilles 
au O- CABANES QUB ma toux a 
disparu. C'est grâce aux Pastilles 
au D' CABANES que oous n'aurez 
olus ni Rhumes, ni Grippes, ni 
Catarrhes, ni Bronchites. 
)Ér0T rh••• DERBECO 24. R113 is Chlronne, Paris 
*T TOLTIS nuninclts. tmtm frs^co centra timbres. 

TAPIS 
CARPETTE^JLINOLÊUM 

L l'occasion de l'approche du Jour de l'An 
G R A N D CHOIX D E 

CARPETTES 
TAPIS DE TABLE 

en Peluche, brodés, imprimés 
d a n s t o u t e s l e s t a i l l e s 

L. DECRAËNE-MATHIEU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 40462 
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